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[.'«INVENTION» DE LA HAUTE-PROVENCE,
JALONS POUR UNE RECHERCHE

L'EPISODE NAPOLEONIEN

Regis Bertrand

Zusammenfassung

Die «Erfindung» der Haute-Provence, Wegmarken für die Forschung.

Die napoleonische Episode

Am 1., 2. und 3. März des Jahres 1815 durchquerte Napoleon auf der
Rückkehr von Elba die Südalpen. Die Episode hat die Suche nach schriftlichen

und mündlichen Zeugnissen angeregt, deren Ergebnisse von den

Historikern allerdings ungleichmässig ausgewertet wurden. Bis zur Etappe

von Gap, gewöhnlich den «Alpen» zugewiesen, blieben die Erzählungen

über den «Adlerflug» in der historiographischen Tradition geprägt
durch erstaunliche geographische Ungenauigkeiten. Das kollektive
Gedächtnis vor Ort hat via Legenden vor allem die Verteilung von
Goldstücken beim Durchgang des Exkaisers festgehalten. Dieser Teil
Südfrankreichs litt - und sollte es noch lange tun - an einem Mangel
an bibliographischer Zuwendung. Die napoleonische Episode hat nur
wenig zu seiner «Erfindung» beigetragen.

Comme nombre d'autres regions des Alpes, la Haute-Provence a ete pro-
gressivement «inventee» au cours de l'epoque contemporaine.1 Longtemps
ignore des visiteurs et des guides, sis ä l'ecart des routes empruntees par le

«grand tour» vers l'Italie, decrit par les geographes du XIXe siecle comme

une zone de pauvrete et d'emigration fortement marquee par une ruralite
montagnarde pregnante, le haut-pays provenqal, devenu sous la Revolution
le departement des Basses-Alpes,2 va beneficier entre la fin du XIXe et le

BERTRAND [.'«INVENTION» DE LA HAUTE-PROVENCE 105



milieu du XXe siecle d'un renversement significatif des representations
collectives qui valorisera, de I agon croissante jusqu'ä nos jours, ses paysages,
ses hommes, ses traditions, voire ses monuments.3

Dans les premiers jours du mois de mars 1815, cette partie du Sud-est de la

France encore mal caracterisee fut neanmoins le cadre d'un evenement au

retentissement international: l'empereur dechu Napoleon Ier quitte l'lle d'Elbe
et debarque le Ier mars dans ce qui est alors un hameau de la commune de

Vallauris, «le Golfe Jouan». L'historiographie, amorcee par Napoleon lui-
meme, a bäti le recit du «vol de l'aigle» selon les meilleures regies de la

dramaturgic: apres les echecs subis au cours des premieres heures ä Cannes

et Antibes, l'empereur et la petite troupe qui l'accompagne s'enfoncent dans

les montagnes, dont ils n'emergent que lors des etapes en rejoignant les

sous-prefectures et prefectures des Basses-Alpes puis des Hautes-Alpes,
autant d'etapes qu'aurait jalonnees un crescendo de l'accueil «populaire»
qui s'acheve, apres la «rencontre de Laffrey»,par l'entree triomphale ä

Grenoble, au terme d'un itineraire escarpe, devenu en 1932 celui de la route
Napoleon.4
Le passage de Napoleon fait entrer pour la premiere fois la Haute-Provence
dans l'histoire de France. II m'a done paru interessant de chercher quels
souvenirs il a pu y laisser, d'examiner quelles representations de cette region
et ses habitants sont transmises par son recit et si le «vol de l'aigle» a pu
contribuer en quelque fagon ä une decouverte du haut-pays provengal.
Les habitants de cette terre pergue comme reculee ont ete les temoins

privilegies d'un evenement inou'i. De modestes paysans ont pu approcher
l'ex-empereur, le voir manger ou s'assoupir. D'obscurs micro-notables l'ont
accueilli, se sont entretenus avec lui. Le souvenir diffus de cet episode d'ex-

ception est dans les memoires, et meme dans ces menues traces materielles,
verres et couverts ayant servi ä ses repas, bancs ou fauteuils oü il s'est repose,
qui seront longtemps preservees et transmises. Des 1816 parait ä Paris
1 'Itineraire de Buonaparte de l'lle d'Elbe ä l'tle de Sainte-Helene de Fabry,
dont l'auteur est visiblement venu enqueter sur place, en particulier aupres
des membres de la famille Tartanson qui a heberge Napoleon ä Barreme. Le

«retour des cendres» suscite en avril et aoüt 1840 la parution, dans les

Annates des Basses-Alpes, d'un recit anonyme inspire de Fabry puis, en 1841, la

publication de deux relations originales: celle de l'abbe Laurent, econome
du grand seminaire de Digne, qui y reconstitue son dialogue impromptu avec
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Napoleon, et celle de J.-J. L. de Gombert, maire de Sisteron en 1815.5 La
marche de Napoleon est le seul fait posterieur ä l'Ancien Regime qu'evo-

quera cette revue, editee entre 1838 et 1843. II en est de meme dans la petite
encyclopedic departementale publiee par l'abbe Feraud, dont la nouvelle
edition de 1861 renferme un developpement de 23 pages consacre au «Passage

de Napoleon Ier dans les Basses-Alpes».6 Cet ex-cursus est ainsi jus-
tifie: «[...] cet evenement raconte par divers historiens contemporains, a ete

presente trop souvent d'une maniere ou etrangement contraire ä la verite,
ou d'une maniere fletrissante pour nos populations. Aucun n'a connu ou

reproduit ces details intimes, qui donnent ä ce fait important de notre his-

toire nationale un interet si saisissant et qui font connaitre mieux encore le

grand homme qui en a ete l'auteur.» II marque done la volonte d'apporter
une contribution ä l'histoire de France tout en rectifiant l'image des «Bas-

Alpins» que refletent les travaux disponibles. Ces derniers insistent sur le

contraste entre l'enthousiasme des populations des Hautes-Alpes et la reserve
de ceux du departement voisin. L'abbe se garde egalement de rappeler que
les Basses-Alpes ont ete en decembre 1851 l'un des principaux departements
insurges contre le coup d'etat du neveu de Napoleon.
L'abbe Feraud ajoute aux informations dejä publiees - en particulier par
Fabry et les Annales des Basses-Alpes - des donnees inedites, ainsi un
manuscrit de Gras-Bourguet, adjoint au maire de Castellane, et une premiere
collecte de la tradition orale. Les historiens «departementaux» vont s'effor-

cer au cours du XXe siecle d'accroitre quelque peu ce patrimoine assez re-
duit de souvenirs. Le Dignois Christian Cauvin, le Cannois Hubert Dhumez,
puis Georges de Manteyer, conservateur des archives des Hautes-Alpes,
ou Pierre de Gombert, descendant du maire de Sisteron, vont tour ä tour
publier ou reediter les documents d'archives devenus disponibles, des

memoires des contemporains et meme des bribes de la memoire collective.7

L'impact de ces publications regionales aupres des specialistes de l'Empire
semble neanmoins decroitre au fur et ä mesure que se constitue au cours du

XIXe siecle une tradition historiographique du recit du retour de Napoleon,
dont le 1815 d'Henry Houssaye, paru en 1893, est l'etape determinante.8

L'histoire de la trajectoire de l'ex-empereur en Haute-Provence s'ecrira des

lors pour l'essentiel depuis Paris ä partir des archives nationales et de la

bibliotheque nationale; sans ignorer Fabry ou Feraud, elle privilegiera les

relations des proches de l'empereur et la correspondance administrative. De
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multiples publications de vulgarisation sur la «Route Napoleon» en seront

jusqu'ä nos jours le sous-produit.9
Quelles sont done ces regions que Napoleon traverse? A bien des egards, le

«vol de l'aigle» est pour nombre d'historiens un saut dans l'indetermina-
tion geographique, tant il est rare qu'ils nomment la premiere partie du

parcours. Eugene Tarle adopte une approximation prudente: «Napoleon se

dirigea alors vers le Dauphine [...]. L'empereur avait resolu de suivre les

routes de montagne.»10 Jean Thiry adopte, dans le volume de ses travaux
napoleoniens intitule Le vol de l'aigle, une redaction si ambigue qu'elle fröle
l'erreur: «Napoleon [...] ne voulait pas repasser par la Provence oü se trou-
vaient d'ailleurs de nombreux royalistes. II preferait traverser les montagnes
du Dauphine, oü la population etait beaueoup plus bonapartiste.»11 L'abbe
Guillaume de Bertier de Sauvigny semble n'avoir consulte aueun atlas lors-

qu'il ecrit: «Son projet, arrete des avant son depart, etait d'eviter la

Provence et la vallee du Rhone, oü il savait par son amere experience que les

populations lui etaient hostiles. En se portant, au contraire, directement sur
Grenoble, ä travers les Alpes, on se jetait dans un pays plus favorablement
dispose et oü le manque de chemins et la dispersion des rares petites garni-
sons ne permettraient pas de rassembler rapidement une force quelconque
de resistance.»12 L'on ne multipliera pas les citations et l'on se bornera ä

signaler qu'en des ouvrages fort repandus, Andre Castelot et Jean Tulard
ecrivent simplement que Napoleon «passa par les Alpes». Ces approximations

sont d'autant plus etonnantes qu'Henry Houssaye s'etait montre plus

precis:«[...] l'esprit des montagnards de la Provence Orientale et surtout des

Dauphinois differait absolument de celui des riverains de la Mediterranee

puis du Rhone [,..].»13

Napoleon n'a nullement evite la Provence: il s'y est au contraire enfonce, la

parcourant en diagonale pour n'atteindre le Dauphine qu'au sortir du
territoire communal de Mison, au nord de Sisteron. Dans sa marche, l'ex-

empereur a tour ä tour traverse la Basse-Provence Orientale et la Haute-
Provence, si l'on tient du moins ä user des circonscriptions d'Ancien Regime;
car mieux vaudrait utiliser Celles de la France de l'epoque dans un recit qui
ne cesse d'evoquer les rapports de l'ex-empereur avec les sous-prefets et

prefets. Napoleon a d'abord traverse l'arrondissement de Grasse qui depen-
dait ä cette epoque du departement du Var (aujourd'hui des Alpes-Mari -

times), puis trois arrondissements des Basses-Alpes (Castellane, Digne,
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Sisteron), avant d'atteindre les anciennes terres dauphinoises des Hautes-

Alpes et de l'Isere.
Cette imprecision tenace n'en est pas moins significative: cette portion loin-
taine de la France meridionale correspond bien alors ä une lacune bibliogra-
phique. Les arrondissements de Grasse et de Castellane peuvent ä juste titre
passer pour des parties tres mal connues de la France du temps.14 Le seul

parcours rapide du departement des Basses-Alpes qui ait ete publie depuis
sa creation est celui du «citoyen Lavallee», paru en 1800. Mais la description
de Castellane et de l'angle sud-est des Basses-Alpes y est renvoyee ä une
livraison ulterieure consacree au Var voisin, laquelle n'a jamais paru.15 L'essai

de statistique des Basses-Alpes publie par le docteur Robert en 1802 est bien
oublie et ne dit pas un mot de cette portion du departement, la Statistique
du Var du prefet Fauchet n'apporte, quant ä eile, que peu de renseignements

sur le chemin qu'allait emprunter la colonne de l'ile d'Elbe.16

Les souvenirs de Napoleon ä Sainte-Helene, recueillis par Las Cases, in-

diquent simplement qu'arrive ä Grasse, «l'empereur comptait trouver une

route qu'il avait ordonnee sous l'Empire: elle n'avait point ete executee. II
fallut se resoudre ä suivre des defiles difficiles et pleins de neige [...].»
Napoleon ajoute: «La France etait pour moi dans Grenoble. II y avait cent

lieues, moi et mes grognards nous les fimes en cinq jours, et dans quels che-

mins! Et par quels temps.»17 L'ex-empereur s'est, de fait, tres vite heurte ä

l'äprete de la nature montagnarde, sitot qu'il a decide de traverser les Pre-

alpes. Sa petite troupe a dü passer au cours de la journee du 2 mars d'une
altitude proche du niveau de la mer ä 724 metres ä l'arrivee ä Saint-Vallier,
1169 metres au col de Valferriere et 1024 metres ä l'etape de Seranon.18

C'est alors qu'elle rencontre la neige, qu'elle retrouvera encore entre
Castellane et Barreme, sur la route du col des Leques (1148 metres), et qui
l'accompagnera presque jusqu'ä Digne. Autant de traits qui coi'ncidaient
mal avec les stereotypes usuels de la Provence et qui expliquent sans doute

que la plupart des historiens aient prefere souligner le caractere alpestre
du relief et du climat hivernal de la region.
La traversee des Prealpes de Grasse puis de Castellane presente aussi l'as-

pect d'une immersion dans la ruralite. II est sans doute revelateur que s'y
soit situe le seul probleme de communication du periple, si l'on en croit du

moins une tradition orale. Ä Saint-Vallier-de-Thieys, lorsque Napoleon
demande ä l'adjoint au maire, Chautard, oü sont les mulets, ce dernier repond:
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«Sire, ils sont tous en Champagne.» Napoleon se serait eerie: «Bougre, ils

sont loin»; et Chautard confus de rectifier aussitot: «Pardon Sire, je veux dire

qu'ils sont ä la campagne.» Tous les auteurs attribuent au trouble de ce modeste

notable villageois son lapsus etrange et aucun ne s'est avise que le village se

trouve quasiment sur l'isoglosse de la palatisation du c en ch: e'est la marque
du provengal alpin que trahit son impair. Un autre fait revelateur de l'isole-
ment n'a pas ete en revanche retenu par les historiens, sans doute parce qu'il
revelait un Napoleon surpris et inquiet: le tresorier de l'expedition, Peyrusse,

raconte dans ses memoires que Napoleon fit etape peu avant d'entrer dans

Seranon dans «une espece de chalet» oü vivait une vieille femme. II demanda
ä cette derniere des nouvelles de Paris et decouvrit qu'elle ignorait son
abdication et la restauration d'un Bourbon, ce qui le rendit «tout pensif».
Neanmoins les sources utilisees prioritairement par les historiens, emanant
des autorites municipales, prefectorales et militaires, et les relations redigees

par les notables locaux nuancent considerablement cette vision d'un monde

peu humanise oü l'indigene fait aisement figure d'homme de la nature, une

image que repandent ä la meme epoque les premiers auteurs qui explorent
le haut-pays, lesquels s'interessent surtout, il est vrai, ä la partie septentrio-
nale du departement.19 C'est au contraire un espace quadrille par l'adminis-

tration, surveille par la gendarmerie et une petite troupe, qui se degage des

recits du voyage: les fonctionnaires sont les principaux interlocuteurs de

l'entourage de l'empereur; leur attitude incertaine constitue le ressort dra-

matique de l'epopee. Tous les habitants ne sont d'ailleurs pas inconnus de

l'empereur: au coeur de la montagne, Napoleon retrouve ä Escragnolles la

mere du general Mireur, mort lors de l'expedition d'Egypte; ä l'entree de

Castellane, il aurait interpelle un veteran d'Austerlitz. Une ruralite attenuee

par l'omnipresence de membres des categories instruites ou aisees se degage
de ces rencontres en des «villages urbanises» socialement diversifies, ou de

petites villes. Ä Sisteron, l'empereur dechu declara ä l'adjoint Laugier: «vous

portez, Monsieur, le nom d'un auteur d'une histoire de Venise fort estimee -
Sire, lui repondit M. Laugier, e'etait mon oncle.» La rusticite extreme de la

halte ä la Clappe, ce hameau qui n'est plus aujourd'hui que ruines, dependant

d'une commune, Bedejun, desertee des le debut du XXe siecle, situe

sur une portion de chemin desormais abandonnee, est meme nuancee par
l'arrivee fortuite du jeune abbe Laurent, allant suppleer un confrere malade,

que Napoleon interroge longuement.
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C'est ä peine si le lecteur attentif observe que Napoleon ne saurait sojourner

dans les modestes auberges situees entre Grasse et Digne, destinees aux
haltes des caravanes muletieres qui relient sans cesse le haut et le bas-pays.
Les aubergistes n'interviennent dans cette partie de la marche que pour lui

preparer des omelettes, ce festin des pauvres. Aussi M. de Gourdon, le maire
de Grasse qui a accueilli froidement Napoleon, se soucie neanmoins de lui

epargner un tel logement ä Seranon et lui fait ouvrir sa maison de campagne,
le chateau de Brondet. De meme, Napoleon occupe ä Barreme la maison du

juge de paix Tartanson, qui etait une belle demeure de notable, avant d'etre
amoindrie par l'elargissement de la route qui la longeait. L'empereur logera
ensuite au chateau de Malijay entre Digne et Sisteron. II occupera en revanche

de bonnes auberges sitot qu'ä Sisteron il aura gagne un axe majeur de

circulation.
La trace la plus nette du passage de l'ex-empereur dans la memoire collective

semble etre une certaine diffusion des napoleons d'or dans l'economie
locale. Tous les temoignages concordent pour attester que les mules et che-

vaux requisitionnes furent payes sans discussion et surtout sans marchan-

dage - aubaine inoui'e pour un «Bas-Alpin» de l'epoque -, et qu'il en fut de

meme des repas et rations commandes pour l'ex-empereur et sa troupe.
Napoleon fit aussi des largesses. Ainsi, «le 2 mars 1815, l'empereur traversal

Escragnolles avec sa petite armee se fit conduire aupres de la mere du

general [Mireur], qui etait aveugle et dans une situation de fortune assez

precaire, et lui laissa en partant un rouleau de 500 francs».20 Ä Castellane, il
aurait remis une piece de 20 francs ä un ancien grognard reduit par ses

infirmites ä la misere. Un ivrogne qui lui baise la main au depart de Digne
regoit aussitot une piece de cinq francs.

Cette presence diffuse de metal precieux semble ä l'origine de deux legendes

qui ont pour point commun de refleter le mirage de l'or un instant entrevu
et surtout d'illustrer le theme de l'argent obtenu facilement et sans scru-

pules, peut-etre pour stigmatiser ceux qui avaient tire profit du passage de
1 'usurpateur. La premiere est celle du mulet charge d'une partie du tresor
qui aurait fait un faux pas et serait tombe dans un precipice oü les habitants

des alentours auraient longtemps recueilli des pieces d'or en remuant
les pierres. L'on sait, depuis la publication des memoires du baron Pey-

russe, que l'accident se produisit le 4 mars 1815, vers 10 heures du soir,
dans le ravin des Eaux-Chaudes, ä proximite du chateau de Feston, dans la
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descente vers Digne. Une caisse contenant 200'000 francs s'etant brisee,

Peyrusse aide de soldats parvint ä retrouver l'essentiel de cette somme ä la

lueur des lanternes, ä l'exception de 37'000 francs. Mais cet episode a ete

egalement place entre Seranon et la Bätie, ou entre Taulanne et la Tuiliere

(A. Houssaye le situe ä cet endroit), ou encore au gue du Vangon, entre
Volonne et Salignac. Ces trois emplacements errones semblent jalonner les

portions du parcours oü la troupe a soit loue les services de paysans pour
convoyer ses bagages, soit acquis des animaux de bat ou des vivres, et done

remis des napoleons en echange. Une Variante orale pretend que le con-
ducteur du mulet aurait lui-meme provoque la chute de son animal pour
revenir ensuite beneficier du magot; une autre veut meme qu'«une des caisses

du tresor ait ete enlevee par des habitants d'un hameau pres du Moustei-
ret qui auraient tue deux des grenadiers pour s'en emparer. On raconte
dans le pays que, lors de la construction de l'actuelle route nationale, deux

squelettes auraient ete retrouves ä cote des debris d'un coffre portant l'aigle
imperial.»21 Que la legende du montagnard-brigand, promise ä un evident

succes tant eile correspondait ä un stereotype repandu, s'avere ici endogene

pourrait etre significatif des divisions politiques des communautes
traversees.

II en est de meme sans doute de l'autre recit legendaire qui se situe ä l'etape
de la Clappe de Bedejun. L'aubergiste ayant confectionne une omelette pour
Napoleon lui aurait reclame 20 francs. «- Les oeufs sont done bien rares ici!
se serait eerie l'empereur - Non, pas les oeufs, mais les empereurs!» aurait

repondu l'aubergiste. Selon d'autres versions, la somme aurait ete portee ä

300 francs.22

Ces distributions d'especes en une societe parcimonieuse pourraient avoir

joue un certain role dans l'attitude des populations ä l'egard de Napoleon.
Ce dernier ecrira ou laissera ecrire dans la relation de sa marche publiee
dans Le Moniteur du 23 mars 1815: «Le 3, l'Empereur coucha ä Barreme; le

4, il dina ä Digne. De Castellane ä Digne et dans tout le departement des

Basses-Alpes, les paysans, instruits de la marche de l'Empereur, accouraient
de tous cotes sur la route et manifestaient leurs sentiments avec une ener-

gie qui ne laissait plus de doutes.»23 Fabry, qui enquete peu apres, note qu'ä
Barreme la population fut d'abord silencieuse, stupefaite, puis qu'elle illu-
mina le soir ses fenetres sur l'injonction des soldats, enfin que le lendemain,

Napoleon partit accompagne de cris de «Vive l'empereur», emis juste-
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ment, selon Fabry, par des paysans qui accompagnaient les mulets charges
de bagages.

Le «vol de l'aigle» n'a guere revele ä un large public le caractere specifique
de la Haute-Provence. Un paradoxe climatique, qui ne surprend pas le

geographe, a conduit Napoleon ä affronter la neige ä quelques dizaines de

kilometres des orangers de Grasse, Symbole au coeur de la Provence du long
hiver d'altitude. L'episode prove nqal ne pouvait de surcroit satisfaire les

families politiques qui vont interpreter chacune ä leur maniere la memoire de

l'evenement. Pour les Bonapartistes, les populations bas-alpines n'ont guere
aide l'ex-empereur par leur curiosite mitigee, leurs acclamations tres mesu-

rees et la derobade de tous ceux ä qui Napoleon a propose de le suivre.

Dans le recit messianique que les historiens favorables ä l'empereur fixent
ä la fin du XIXe siecle, le trajet provenqal est une traversee du desert avant
d'atteindre la terre promise dauphinoise. Cet episode n'est fait, pour les

historiens royalistes, que d'occasions perdues, d'atermoiements, de compro-
missions, sinon de complicites. L'empereur etait ä portee de fusil, le moindre
obstacle aurait arrete sa troupe: n'eüt-il pas suffi de quelques hommes
reellement devoues au monarque qui se voulait legitime? Un legendaire

prosaique releve en deux points du parcours a refute ces theories simplistes:
celui du possesseur d'un fusil qui a ete tente d'abattre Napoleon mais en a

ete aussitot dissuade ä l'idee qu'il susciterait en represailles le massacre de

sa famille et la devastation de son village. Quant ä faire detruire ä l'explosif
les ponts de Castellane, Digne ou Sisteron,quel detenteur de l'autorite aurait

pu se resoudre ä prendre le risque de provoquer ainsi l'effondrement d'une
economie aussi precaire?
II n'est pas impossible que quelques lineaments d'un legendaire du «Napoleon

du peuple» aient existe dans le departement sous la Monarchie cen-
sitaire. Mais ils ne pouvaient qu'etre balayes par la tres dure repression qui
suivit l'echec de la resistance au coup d'etat du 2 decembre 1851. Toute
exaltation des «napoleonides» y sera des lors impensable. Entre les monuments

de Golfe-Juan, Cannes et Saint-Vallier et celui des Barraques de

Saint-Bonnet dans les Hautes-Alpes, la memoire de l'evenement se reduit
dans les Alpes-de-Haute-Provence ä quelques plaques commemoratives

assez inegalement entretenues.24

L'on ne saurait pretendre que la Route Napoleon a eu dans la decouverte

et surtout le developpement touristique des Alpes-de-Haute-Provence cet
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impact decisif que croyait predire en 1953 le cineaste Jean Delannoy en un
film bien oublie.25 Le recit d'une tout autre traversee du haut-pays, narre
dans une oeuvre de fiction publiee deux ans plus tot, celle d'un jeune colonel

et d'une chatelaine fuyant la contagion, a joue sans doute un role bien

plus important pour promouvoir la Haute-Provence dans l'imaginaire de nos

contemporains.26
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